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L’Europe et la ma méditerranée du VIIIème au Vème siècle ACN : 
Les Temps des rencontres
Introduction :
Au début du VIIIème siècle ACN, les civilisations  les plus anciennes et les plus développé se situent au Proche Orient (Égypte Mésopotamie, Syrie et Palestine). Elles se sont urbanisés et connaissent l’écriture depuis longtemps contrairement aux peuples d’Europe et de la partie occidentale de la méditerranée.
L’écart de développement entre la partie Occidentale et la partie Orientale de la méditerranée est importante.

• Entre 800 et 500 ACN, dans la partie orientale du bassin méditerranéen la civilisation grec se met en place sur les ruines du monde mycénien. Les grecs commencent à s’installer et à s’organiser en cités sur le ponton de la méditerranée (Marseille, Syracuse) grâce aux colonies.
• Les celtes de la période de Hallstatt entre en contact avec les grecs de Marseille par le Rhône et pour remonter vers le territoire du vin et des produits de luxe. On retrouve de magnifiques œuvres d’art fabriqués par des grecs dans quelques tombes princières.
• Les marchants celtes franchissent les Alpes et descendent vers la laine du Pô (fleuve près de Turin) pour établir des échanges commerciaux avec les Étrusques.
Les celtes voient apparaître une classe de princes enrichis par le commerce résidants dans des forteresses et régnants sur de plus vaste territoire.
• En Italie centrale, les romaines forme un petit peuple encore insignifiant. Vers 630-750 ACN, les quelques villages installé sur les collines du site actuel de Rome se réunissent et se transforme en cité avec un centre urbain et un forum.
À la fin du VIème siècle ACN, les romains abandonnent la royauté et adopte les institutions républicaines.
Conclusion :
Vers 500ACN, à l’aube de la période classique pour les grecs, de la période républicaine pour les romaines et de la période de la Tène pour les celtes, la méditerranée est devenu un lieu de rencontre et d’échange. Le restera-elle ? 
L’Europe et la méditerranée du 5ème au 2ème siècle ACN :
Le temps des conquêtes
Introduction :
À partir du Vème siècle ACN, la méditerranée devient le théâtre de conquête et d’expédition militaire.

Les premières conquêtes viennent de l’Orient. 
•Au VIème siècle ACN, sous Cyrus le Grand, les perces ont formés un immense empire qui dominera l’Iran, la Mésopotamie, l’Asie mineure et l’Égypte. Une partie importante des cités grecques d’Asie mineure sont soumise aux perces. Les perces tentent de s’emparer de la Grèce mais sont battus par les grecs lors des guerres médiques entre 490 et 479 ACN.
 La deuxième vague d’invasion vient d’Europe. 
•Au Vème siècle ACN, les celtes de la Tène connaissent une expansion démographique. Le nombre de tombes guerrières témoigne d’une société plus nombreuse et plus violente. Pour répondre à ce trop-plein d’énergie, les celtes partent à la conquête de nouveaux territoires et sont attirés par la richesse de la méditerranée. 
• Aux alentours de 400ACN, les peuples celtes s’installaient dans la plaine du Pô au nord de l’Italie à proximité des Étrusques et des romains. Il y aura une expédition celte mené vers Rome en 387 ACN.
• Au IVème siècle ACN, d’autres populations celtes descendent le long du Danube et s’installent entre les Carpates et les Balkans.
• Aux alentours de 300 ACN, ils franchissent les Balkans et mènent des expéditions militaires vers la Grèce. En 278 ACN, une armée celte s’en prend au sanctuaire de Delphes.
•Ce mouvement d’expédition prend fin au IIIème siècle en Grèce. Les armées celtes sont pourchassés et refoulées hormis un groupe : les Galates qui s’installent au centre de l’Asie mineure. En Italie, les peuples celtes sont battus et soumis par les romains. 
Les celtes ne sont pas soucieux de dominer d’autres peuples et ne sont pas organisé. Ils cherchent juste de nouveaux territoires et des richesses à emporter. 
La troisième vague de conquête part de la Grèce.
•À l’époque classique, les cités grecques se battaient entre elles. À l’époque hellénistique elles seront unifiées par le royaume de Macédoine. Son roi, Alexandre le Grand, se lance à la conquête de l’Orient. Il s’empara de l’empire perce et ira jusqu’en Afghanistan et en Inde. Le centre de gravité du monde grec se déplace de la mer Égée vers la partie orientale du bassin méditerranéen. L’empire d’Alexandre sera éphémère car à sa mort, ses successeurs s’affrontent : l’empire et partagé en 3 dynasties qui ne cesseront de se battre après 800 ACN affaibliront et laisseront donc la porte ouverte à un nouvel envahisseur.
Ce nouvel envahisseur sera Rome qui s’est développé petit à petit.
•Aux Vème et IVème siècle ACN, elle dominera la région du Latium. Puis au IIIème et 2ème siècle ACN, elle soumet les Étrusques, les celtes d’Italie du nord, les peuples montagnards d’Italie centrale et enfin les cités grecques du sud de l’Italie.
• En 264 ACN, elle domine toute l’Italie. Rome va alors s’en prendre à une puissance occidentale de la méditerranée : Carthage et son empire maritime. L’enjeu est la Sicile et la capitation de ses deux grandes civilisations (Carthage et Rome) donc lieu aux guerres puniques.
• En 202 ACN, lors de la bataille de Zoma, la puissance de Carthage est définitivement brisée. Rome devient la première puissance méditerranéenne.
L’Europe et la méditerranée du IIème siècle ACN au IIIème siècle PCN : 
La mare nostrum
Introduction :
Entre le Vème et le IIIème siècle ACN, la méditerranée est devenue le terrain de grande conquêtes. Enfin de compte c’est Rome qui s’impose en tant que grand puissance aux alentours de 200 ACN après avoir brisé sa principale rivale : Carthage, l’ancienne colonie phénicienne.

• Au cours du deuxième siècle ACN, la république romaine se lance donc dans une politique de conquête systématique du bassin méditerranée Elle conquiert l’Espagne, la Grèce, l’Asie mineure et le sud de la Gaule. En Grèce, les légions romaines affrontent les phalanges de macédoine. La Macédoine est abattue en 168 ACN lors de la bataille de Pydna. En 16 ACN, elle est intégrée avec le reste de la Grèce dans une nouvelle province romaine.
• Au Ier  siècle ACN, les conquêtes se poursuivent sans répit. Revenir à Rome en général victorieux permet d’être riche, populaire et d’avoir du pouvoir. C’est donc grâce aux généraux conquéreurs que le reste de l’Asie mineure, la Syrie, la Gaule, et l’Égypte tombent sous la domination de Rome. L’empire est à son Apogée sous Trajan vers 100PCN.
Les celtes qui étaient si puissant au IVème et IIIème siècle ACN sont pris en                       entre les romains qui s’installent en Gaule et le sud de l’Angleterre et les germains au nord qui sont en pleine expansion.  La civilisation celte se maintiendra sans grand changement dans les îles britanniques qui reste libre de toute domination étrangère. Ce sont les celtes des îles. 	Comment by Ricardo R.: Il manque un mot après « en » …
• à partir de 200 ACN, les romains ont progressivement soumis presque tous les peuples de la méditerranée. Celle-ci devient pour plusieurs siècles le centre de gravité de la civilisation antique. Les romaines l’appellent d’ailleurs la Mare Nostrum : Notre Mer.
• Cependant, les écarts de développements avec les régions d’Orient et d’Occident subsiste et oblige Rome a adapté des stratégies différentes : 
	- En occident, la conquête se fait dans des terres dîtes « barbares » considéré comme des territoires sans véritables organisation politique.  Les romains vont donc lancer un processus de romanisation de ses territoires c’est-à-dire imposition de leur mode de vie, le latin devient la langue commune, ils créent de petites cités à l’image de Rome et transforment les notables locaux en citoyens romains. Cette romanisation se fait sans trop de mal.
	- En orient par contre, le mouvement d’expansion touche des territoires déjà organisé en état et uni par une culture commune bien installé. Les romaines maintiennent donc les formes d’organisations politiques existantes, par exemple la cité à Athènes ou la monarchie d’Hérode en Judée et laissent une grande autonomie dors la gestion des affaires internes. Le latin ne s’imposera pas et le grec diffusé lors de la période hellénistique reste la langue culturelle dominante (par exemple, les évangiles sont écris en grec).
Conclusion :
En fait, une frontière invisible située au niveau de la mer Adriatique sépare le monde romain en deux ensemble culturels biens distincts : l’un à l’est, l’autre à l’ouest.
 L’unification de la mare nostrum serait-elle plus fragiles que ne le vouaient les romains ?
L’Europe et la méditerranée du IIIème au VIème siècle PCN : 
Les grandes transitions
Introduction :
La méditerranée s’est unifié entre le IIème siècle ACN et PCN par la création d’un immense empire dont les frontières s’étendent de l’écosse à l’Irak actuel. Rome en constitue le centre politique et économique et les provinces de la périphérie. L’intégration des provinces à l’empire semblent achevé en 212 ACN avec les dits de Caracalla qui donna la citoyenneté romaine à tous les hommes libres de l’empire. Celui-ci subit cependant une profonde transformation au cours des 3 siècles suivants.

• La première étape concerne l’unité de l’empire. L’anarchie à Rome et certaines régions de l’empire sont tentés de prendre leur indépendance. La situation est aggravée par des menaces extérieures. En expansion depuis plusieurs siècles et de plus en plus attiré par les richesses de l’empire les peuples germaniques franchissent les frontières et mènent des raids dans les provinces gallo-romaine.
• De plus, l’empire du IVème n’est plus le même que celui du premier et deuxième siècle PCN. Il a profondément changé pour différentes raisons : 
	- Premièrement, il adopte une nouvelle religion : le christianisme
- Deuxièmement, le centre de gravité se déplace du centre vers la périphérie de l’empire. Rome est remplacé par de nouvelles résidences impériales : Milan, Trèves et Constantinople.
- Troisièmement, l’empire est sur la défensive, les pressions frontières se font de plus en plus fortes.
En 395, l’empire est divisé définitivement (par la mer Adriatique)  en deux nouveaux ensembles : l’empire romain d’occident et l’empire romain d’orient.
• La deuxième étape conduit à la disposition de l’empire romain d’occident. En 476, le dernier empereur romain d’occident, Romulus Augustule est dépose (=vaincu) par Odoacre, un chef germain. La société change aussi en raison de l’arrivée des germains. Seul le christianisme se maintient.
• à l’est de la méditerranée, l’empire romain d’orient résiste mieux aux immigrations germaniques. Au VIème siècle, l'empereur Justinien se donne pour programme de restaurer l’unité et le prestige de l’empire romain comme au IIIème siècle PCN. Il parvient à repousser les peuples germaniques installé en Italie, sur les côtes de l’Afrique du nord et en Espagne mais l’empire justinien n’est plus tout à fait romain. Il est profondément marqué par la culture grecque et le christianisme. On ne parlera bientôt plus d’empire romain mais d’empire byzantin du nom de Byzance, l’ancien nom grec de Constantinople ?
Conclusion :
Peur à peu, au IIIème ou IVème siècle, le monde antique s’est transformé.
À qui/quoi le nouveau monde laisse-t-il sa place ? 
